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@far ne peut S’empéci]\er de rire, & acheta |
ce dernier Qifeau plusecher que tous les
autres,

Un certain Grzculus avoit coutume de
préfenter @ Augufte, lorfqu’il defcendoit de
‘fon Palais , quelque Epigramme en fon hon-
near. Il fit plusieurs fois Ia méme tentative
fans fucces, Augufte fentant bien qu’il n’en
feroit_point quitte sitét, écrivit de fa main
une courte Epigramme en Grec, & la fit don= -
ner @ Grzculus, comme il venoit au devant
de lui. Celui-ci la Iyt avec emphafe, & fic |
paroitre par fes geftes, fonton & fon air,
qu’il étoit extasi¢ d’admiration. Enfuite s’é- §
tant approché de la litiere ou Céfar fe faifoit |
porter , il tira de fa pauvre bourfe quelques
deniers qu’il lui préfenta, en difant : 2’2 |
lui donneroit davantage, s'il €toit en etat, |
Tous les Courtifans qui étoient 2 la fuite de |
ce Prince, rirent dé cette naiveté, Céfar fit |
venir fon Intendant , & lui dénna ordre dge
compter @ Gracuius une fomme aflez con- |
sidérable.

Denis, Tyran de Sicile, s’occupoit @ com-
pofer des Poemes; & (comme il n’y a point
d’homme en ce genre, ainsi qu’en tout autre, §
@ qui fes produétions ne femblent belles , & |
qu’il eft difficile de trouver un Poete qui ne
s'applaudiffe & ne fe regarde comme le plus.
habile) il comptoit que fes Vers lui faiforent
plus d’honncur que fes Victoires, Il avoit |




